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L'nxt:E t9a3 (Suite) . 
P�CBES ET PRODUCTIONS 
COLONIALES D'ORIGINE ANIMALE 
.\. G1:li\'EL, Pi·ofesseur Direcl.eur. -
lloll11sr111es leslacès <lu gra11d lac Amer 
(canal <le Suez) 1 ••liste (en cullaburaliou 
a1·ecG . .\loAZZO). lliilfotin du Jlusé11111, n•P. 
fi•rrier t93?. 
- .\bondance du Bl'1t11cltiuNl1111111 ( A.111-
p!tio:rus) la11ceolal11m . Pallas. dans le 
canal de Suez: C. Il. .lcwl. SciP.nces. 
3juillet. t9J3. 
- Sur la distribution <le quel11ues 
e>pi�ces de �follusques dans les lagunes 
du lac Timsah (Canal de Suez). C. R. 
St!1111c1!.f Jcad. Sciences, -f(l juillet t9il:"l. 
- - Le Laboratoire des Pèches el Pro­
dncliuns coloniales d'origine animale . du 
llusi•um d'histoire naturel le. /Julletin d'ln­
furu11tfio1111 coloniales, 27 novembre 19::!:1. 
· i En collaboration avec W. BEsSAHn):
De l'action des rad iations lumineuses el 
ullra-1·iolettes émises par des lampes spé­
ciale,., sur la croissance et la repro duc ­
tion Je quelf1ue!' plantes aquatiques. C. R. 
s,:,,/ll'l'.Y .- \c1td. des Seiences, 4 décembre 
rn:i:i. 
- llecherches sur la nature des ronds 
de la côte occidentale tin .\faroc entre le 
ca11 Cantin et le r.ap Ghir (eu collabora­
lion arnc W. fü;�'.'1.-1.RD). c. Il . . \cadémie des 
Sri1?w1?1, �décembre 1933. 
-- 1:.\11uarium du Mnsile de!' Colonies. 
llu//1•li11 dï11fomutlion.v 1:olo11 iale.�, dé­
cemhrll t9il::l. 
l)uelques mols sur la conférence 
internationale de Londres pour la Protec­
tion Je la Faune el de la Flore a fricaines. 
Co1111111111ication à l' r\cadémie des Sciences 
cülo11i1tle11, le 7 décembre 19:13. 
- L'industrie des p:"·ches an :\laroc; 
p1"ches mari times, p1"ches lluviales. le 
J/aroc ; décembre 1933. 
G. P1mT. Sous-directeur de Labura­
loire. -- Un Cyprinidé nou reau d'Indo­
chine (avec Tt.:UUNG-L1.s-Tt.:HANU). /lull. du 
J/uséuin, l. V, n• 3, p. t89-t92. 
-- Un Poisson cavernicole anmgle des 
eaux douces de �l adagascar : TypMeotri.v 
madagascariensis gen. el sp. nov. C. Il. 
.4.cad. Scie11ce.v, l. 191, 24 juillet rn::i:i, 
p. 341-348. 
- Remarques suggérées par la dlicou­
verte d'un crâne de Chat dans les di•pùts 
sub-fossiles de .\fadagascar. C. Il. Séancell 
.'\clld. Sciences, l. t97, nov. 19:13. 
-- Le genre lepidolemw· el sa ri•parti­
t.ion gliographique (note prélimi11aire). l'. 
R. sommaire Séance.y Soc. bioqéogr11pl1ie 
n° 82, p. 3::1-:17. 
- Histoire de la création des réserves 
na turelles de .\l adagascar el t'lat actuel 
de leur organisation (ri•sumé) id. n° �:L 
p. 44-45. 
- Les réserves naturelles de lladagas­
car. Lr! monde colonial ill11.vlr1:, 11• H 'o. 
février 1933, p. �9-3fl. 4 ill. 
- .\lailagascar. Un album: 87 phut.ogra­
phies de R. MountA'.'I. Texte cl lf>;.:e11des: 
de G. PETIT. :\i·/.v f!I .lfr:tùn fjl"lt/1hi11w!11 
édit .. Paris. 
- Un bel exemple du musée ri•gio11al : 
le .\fusée pyrénéen de Lourdes. /.11 7'1•r1·1• 
e!. Ill Vie. n• f t, nm·. 1 93:1 , p. 68t-68!1. 
--·· A propos d"trn ce11lenaire : Victor 
.Jacquemont. Lt1 Terre d ln l'i1! n" 1. juil­
let 19:lil. p. 43n-4:l7. 
- Comptes rendus bibliograpl1i•111es 
da ns Ln Terre el la Vie: ouvrages de 1'E1.­
Lrn111.s, Prn111ER nE t.A BArurn. Roui.E. An11·:11T 
oE LA Rm;, etc ... 
Th. lfo.son, Assistant. - �ni.es hiblin­
graphir1ues sur le Sahara occidental. ./1mr­
nal de la Soc. des. \fi·icfll1Ùlte11. l. III. l"asc. 1. 
p. t29-Hl6, 193::!. 
Gravures rupest.res :;aharier m es rrat11ra-
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listes. la Terre el la Vie, n• 5, mai 1933 
p. �58-215, 9 fig. 
Anes saurnges la Ter1·e el la Vù�, n• 8, 
aoi1l t9J3, p. 45t-4ô2, 1 fi?. , . Sur quelques Cruslaces de 1 Afr111ue 
occidentale française. Hull. Coin. Etud1!s 
hisl. el se. de /'.11. O. F, t. XV, n° 2-3, 
avril-sept. 1932 (paru en 193:1) p. 4'.>6-548, 
fig. t-26. 
llrachynra maruccana 1. Pinnoleridae 
(description d ',�.�llienoynallws a/ [1111! 1c
.
us, 
1111r. sp.1 //ull. Suc. se. nal. Jlaroc, l. XII, 
11• 4-6. 3LI. 6. UJ:H (paru le 25. 5. 1933.1 
p. 142-tfüi, fig. 1-�. . Brachyura maruccaua (2'' partie). J/ull. 
Suc. Sc. 11111 • .llaruc, t. XII, 11" 7-8. :J. t�. 
193.t (paru le W. 8. 19:13) p. 199-200, 
fi�. 1-7. �Tanaidacea el Isopoda. i\lissiun Robert 
P11. DoLLrnsenEgypte.J/é111. /11s/. d'Egypte. 
t. XXI, nuv. t933, p. t60-264, fig. 1-8U. 
P. C1tAllAUu11. Prt'>parateur. - Q11e11se­
lia a:evia Capello. 
Dollfusi nrt liueppell_i C?CC1>. . Fiches de la Comm1ss10n Internationale 
p1mr l'Explor�liu_n de l'Atlant�que Nord e � de la Cumm1sswu Internat10nale pom 
l'Explorati1111 de la �ll>diterranée. 
- Atrophie de l'organe nasal chez ce1:­
tains Poissons hétérosomes. C. fi . . -1cade­
mie d1!8 St:ience!J, 19i. p. 192. 
- Les <.rrandes subdivisions de l'ordre 0 
1 . t' des Poisson,; hMérosumes sont el es JUS 1-
ciables d'un criterium discriminatif"! C.li. 
Aead. Se. t91, p. Hl64. 
- Sur dirnrs Poissons de la mer Rouge . 
el du canal de Suez. Description de deux 
espùces nourelles llalletin de l'/nstitul 
Océa11uyrap!tique. J/onaco, 627 t2, p._7 flg. 
- Contribution 1i l'ostéologie compara­
tive des Poissons, principalemei;it. de� î(•­
l(•ost(•e11s hélérosomes //11ll. 8oe. Zuol. 
France. t. 58. p. t41-t68, 1 pl. �I fig.
- \'ariabilitf\ de lirus ovalis C. V. 
( /'is1: Stromateidae) /Julie/ in du Muséum, 
S. 2, l. 5, p. 285. 
- Pt_1iss1ms hétérosumes recueillis par 
M. le Professeur A. GnuvEJ. et par M�f. 
R. Ph. DoLLFUs et J. L1ouv1LLE sur la côte 
atlanti11ue du Maroc A/ém. Soc. Sc. nrtl. 
.llttroc, 11'1 :l5 ( t H, p., �pl., 5t fig.)
- . Contribution à l'étude de la faune 
ichtbyologique du canal de Suez. /Juil. 
Soc. Zool. f'rance. t. 58. 
- Poissons recueillis dans le lac 
Timsah (canal de Suez) par M. le Profes­
seur A.· Gnun;1., en 1!J33. llulletin du 
/'1/11sh1111. S. 2. l. 5. 
- Poisso11 de la famille des Gohiidés, 
d'u11 type morphulogiquc 111�u\'eau, ori­
o-inaire de Tanger. C. fi. Sea11ce1 Acad. 0 . 2 •. Sciences, s. . l ;:i 
- Les Gonol'l1ync!tidés fo�siles des llu­
sée,; de .Marseille et d' Aix-en-Pro\'ence. 
Annales t/u Jlus1:1. de Jfarseille, t. �6. 
R. Ph. 1Jo1.u·us. J'l'éparateur. - Tl1y11-
1wsc11,.is Ler;endréi, n. gen., sp., de l'eslo· 
mac du Germon. Germo alfllo119a Gmel. 
/Julie/in Sne. Zool. France, t. L\llL n•f, 
paru le :H. :1. :33, p. 7-t2, fig. t-8. 
- (en collaboration avec Th. lloxon'. -
lfopfodo11to/01'l1.y /la!fellum (Ehrcub.J c�ez 
Procavia .\11/inere Bégoueu et 11. lle1m 
de Balsac, au Hoggar. Bull. Soc. lfüt.1111/. 
Afrique du !Yord, t. XXIV. déc. t�33. 11° 9, 
p. 327-34t. fig.1 18+ t tig. j paru fer.i934!. 
- Mission R. Ph. Dot.t.Fus en Eg�·pte
(décem bre HJ21-m1!-rs W29): �lt'•sumé an3· 
lytique des mémoires, t. XXI, 1-6,
, 
pr1I.. 
sent(•s it l'Institut d'Egypte dans la srance 
du t4 nornmbre Hl3'.i!. llull. lnst. E'J!Jfile, 
t. X\' (session 1932-1933) 2' fascicule, 
p. 125-157 (par11 en 1933). 
- Mission IL Ph. Dot.uTs en Egypte 
( 1921-19.!9). fl:<'sultats sci.enti.llqnes, �"pa�­tie. Introduction aux memo1res pre:;entes 
;'1 l'Institut d'Egypte, 1'11.:111,,ires de lï11sli· 
lut d'Eyypte, t. XXI. 1933. 
W. BEs:u1w, Préparateur suppléant. 
- avec A. G1wrn1.. : De l'acli.ln Jes 
radiations lumineuses et ultra-1·iolelles 
émises par des lampes spt>ciales, snr la 
croissance et la reproduction <le 11uel1 ues 
plantes a1uatiques C. Il. Shwm .lr11d. 
Sciences. 4 décembre rn3:1. 
- (avec .\. G11urnL1 : Becherches surla 
nature des fonds de la cùle occi<leutale 
du Maroc entre le Cap Cantin el le Cap 
Ghir. C. Il. ,\cad Sc., H décembre t9J3. 
--· lJ ne création bien franraise: l'.\11ua· 
rium du Musée des Colonies. le .l/1111,t 
colonùd illus/r1:. dt'.>cembre 19:tt 
P. Bl;o1u:11. boursier 1lu Muséum. ·­
La pèche a\1 « Rémora » d_�ns la �n�r 
dos Antilles. la Tel'l'e el la 1 w. n·• G,.imn 
Hl33, p. :113-374. 
- Les Requins. Leur 1·ie el leurs li•gen­
des La Tel're et la Vie, 1r· H, nof. l!l:l.1, 
p. 654-664, 7 ill. 
CULTURE 
!li. le professeur G�illuumi11 a a�lin: 11111� 
allenlion sur· le fait que les Sl'rr1ce1 do11/ il 
est le directeur comprem1e11!, outre le la/itr 
mtoire de cultw·e,  le jai·din botanique, lei 
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a�rre1 el ( '/1Î!Vl'eluup. /,'ac/;,. it 1: r!lf J111·d i 11. t[,..,v 
Jfl'l'I'� el de C/11\vrl'/olf71 11e .w• 1111111i/i•sfr pas 
p11· des publication.y. 1110 i.v /1111' /' ,:f 1•1Jaye d1• 
p/a11!1'1, la dislriflll[ÙJ11 i/1•11 yra
_
i m•,v. l1w c.011-(�n·11ce1-prumenude1. 1•/c. ;\ 01111 /J11hl11J11S 
t/011c. 1wec plaisi1-. i11 1•.r/1•111111. /1• 1·11111pfr­
w1t/11 'J'W .If. Guill111.1111i1111 hie11 noulu 11ou1J 
ftire /Hll'IJl'llÏI' s111· l'aclù•i/1: d1• .w11 .ve1'1•ir:e 
1'11 /f},'J.'J. 
1. L.\HOllATolllE. - U 11e salle spt>ciale­
meul Cl)Usacri!e aux recherches de cyto­
lugie et de caryologie a éli• organisi�e et 
uulilli•e. 
La distribution d'eau de suurce a Hl> 
rl•alisée pour les salles de trarnil qui jus-
11uïci eu étaient totalement drpum·vues. 
Il est regrettable ,11ue le labüraloire de 
Cullure soit l'un des rares où le chauffage 
ceulral n'existe pas el qu'on soit toujours 
nblig/• d'employer des poi-les à charbon el 
i1 gaz •1ui présentent de graves danger;; 
1lïnceudie et. produisent beaucoup de 
poussii•re. 
II. Si-:n1n;s. - Les serres tropicales re­
mises eu étal en t�a1, gràce à une sub-
1·ention des« Amis dn Muséum »,ont étP, 
ain�i 11ue le .Jardin d'Hiver chaud, renfer­
maut surtout des plantes utiles de grande 
laille. ourerts au public du 1•• mai au 
li uo\·embre. Accessibles au public les 
jours ouvrables ils n'ont reçu la visite que 
1fo 8.5à2 personnes (contre 14 .355 en 
l!JJ:t), malgré 1 'allrait de la cul tore, pour­
tant particulièrement réussie. de la Victu­
rii1 r1•y111 el deux expositions de Cactées 
el piaules grasses du t9 au !!4 juin et du 
�3 au 27 octobre. 
Des conférences-promenades dirigées 
p;ir le professeur, le sous-directeur du 
laboratoire ou le jardinier en chef ont 
ri"uui plus de 600 personnes appartenant 
!1 la Société philotechnique de Saint-1�/aur, 
i1 la Société dei Scie11ce11 de Seine-et-Oi1e. 
au F1111er dei Crw1pagne1J, it I 'ln.flitut natio-
1111l p11111· le développement de la vie intellec­
l1wll,. e11 Fm11ce, au Génie (rançai11, it la 
.'i1J1;ii:1,; d'.f.:tude1 géugraphiques el lii1to­
,.;911e1 de la R1:yùm parisienne, lt 1 'J\rt pour 
11 1 1. à 1'1\micale de1J lfrole1 du XIV•, aux 
.\11cie111 élhJe1 du lycée de .'\'a11le1, i1 I' Ecole 
,\',,,.male 1ociale de je1111e1J fille1J, au:x Ecofo1 
,[� l't711iille1, aux Sco uts de France. 
Sur les revenus du legs fait au service 
de Culture pnr reu Lionel. une serre spé­
cialement organisl>e pour la multiplicahon 
di�s plantes de serres chaudes a f.tr cons­
truite et mise en service. 
111. Co1.uxT107'S 11o�N�;ks ET 1rnçrns. -
/,'/11dex 1Jc111i1111m llurti Parie1111iemi:s de 
1932 (grai ues di;;trilmées en 1!J3:i) comprc­
nail 2.�42 espéces (conlre 2.75.i en HM2); 
les 1icha11ges se sont poursuh·is comme 
par le passr. arec les jardinl' botanicpies 
<le France, des colonies et de l'élrnngcr 
ainsi qu'avec les amateurs: les denm11<les 
ont pu èlre satisfaites dans la pr1�porti1111 
de !J l % alors que le Musi•um n'a re1;u 1p10 
77 % des graines qu'il a 1le111a11dt'•es, 
encore certains jardins botanique;; out­
ils envoyt'> des graines mal dMermi 11/•es 
jusque daus la proportion tle 86 % . 
Parmi les collections re1;nes il y u iieu 
de signaler le dun par M11' l"agris, tle 
lti6 Orchidée� complNaul la collecli1111 
Liouville, donnf>e par elle en t1J:1t, el la 
rf>cepliou dn cMi•bre Salicetum d'OOnan­
il er lùgm" par M. ky<leu, et ne cumprenaut 
pas moins de �'t!J plante� act.11elleme11t 
(Jlanlées au .Jardin de .Jussieu (anrwxe <lu 
.\lu;;t'>um d'llistoire nsturelle) it f:h1"vre­
loup, pres Versailles. 
L'ensemble du mouvement pour t933 se 
rnpartil cnmme l'indique le tableau placé 
i1 la fin de la liste des publicat.ions du 
laboratoire. 
IV. PuoucATIONS. - A. GUILLAUMIN. Pro­
fesseur. - Orchidées in Liit.:0Mn: : Flore 
yénérale 1/t! l'/11doc/ti11e, VI, pp. 398-4i4, 
4�8-430 el 431, en collaboration avec 
F. Gagnepain. 
- Plants collecled iu New llebrides 
by Kajewski, in .four11. 11,.,wld Arh. XII; 
p. 53-6t. 
- Matériaux pour la Flore de la Nuu­
''elle-Calédunie XXXII el XX.XIII. /Juil. S•1c. 
bot. France, XC. p. 35-.18, 476-480; 
- Contributions lt la Flore de la Nou­
velle-Calédonie LX, LXI, /Jull . .l/1111. IJ"ll. 
Jlu1 .. i' série V, p. !42-�49, 3H-3't8; 
- , Etat de nos connaissance" sur la 
N11uvelle-Calédonie 'et les Nouvellett-1"'­
brides. /lnJUe /Jol. 1tpp . . Xll.J'· JO'J-:Ht. 
- La chaire <le Cultm·e 11 Mus(mm 
national d'llistoire naturelle tle Paris. /lev . 
1cùmt. 1933. 
-- Les Cactées, piaules lt la mode, /,a 
Terre et la Vie II I , p. 707-7t5; 
- les Cactées cultivée1, i• édiliqn ; 
-- Une exposition tle Cactée1<1 el de 
Plantes grasses lt Paris. Cact1M, Ill, 11° '· 
p. t-3;
·- Une curieuse espèce nouvelle d'fo:u­
phorbe de Madagascar, ibid., n° 6. p. 3-4; 
- Les Musa à renilles ronges. Rl'n. liorl. 
i93.1, p. 568, pl. col. ; 
4 
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Le Salicelum d'OOnander au .Jardin 
de Jussieu. Bull Soc. dend,.ol, France 1933, 
p. 't5-�tl. 
- Les relation s entre Formose el les 
régions voisines basées sur la Flore li­
gneuse, d'après Kanehira in C. Il. somm. 
Soc. Biogé1;y., X, p. 75-77. 
- Nécessité de ne pas omettre les noms 
d'auteur dans les catalogues horticoles. 
C. R . .  P Cung1'ès inlern. Hurt., p. 286-�87. 
- Guide aux Collectiom de Plantes vi­
va11les du J/uséum, IV Plantes utiles, urne­
menlales, ou ùitéreasa11tes dea pays chauds, 
premi•"re partie : Plantes utiles, 55 p. ; 
- Index seminum Hm'li Parisie111Jis 
amw -/9.13 cullectorum (en collaboration 
avec C. Guinel) ; 
- Compte-rendu des travaux de la So­
ciété nationale d'Horticulture de Fra11ce 
pend�nt!';nn�e t932. Bu_ll. Soc. nal. Horl. France, o série, VI, p. 5-9. 
- Nombreuses analyses bibliographi­
ques in Bull. Soc. hot. France, XC, et 
Bull. Soc. nal. llort. France,�· sér., VI. 
D. Bois. - Professeur honoraire, Florai­
son et fruclillcation du Bambou, Bull. 
Soc. nal . .-lcclimal. France, Hl33, p. H1. 
- Notice nécrologique sur Jacques de
Vilmorin, ihid., p. i83. 
- Le Cytisua Bt1ltandieri .Maire, nouvel 
arbrisseau ornemental. Rev. horl. 1933, 
p. �57-559, fig. ; 
-- Rapport sur le livre « Roses et ro­
siers» de ;\IM. Rivoire et Ebel. Bull. Soc. 
rutl. llo1·t. Frttnce, :.• sér. VI, p. iiû8. 
R. FnA:-IQUET, Sous-directeur du Labo­
ratoire, et E1cÎ111onN A., Assistant. -· La 
mitose somatique chez le Fatsltedera L'izei 
Comp. 1·e11du Soc. Biolog., CXII, 744, 1933. 
Eichhorn A. Assistant. La mitose soma­
tique du Cotonnier, ihid., CXII, p. �6u, 
1933; 
-- Sur l'existence de prochromosomes 
dans les noyaux de Sinapis nigra, ihid., 
CXII. p. 335, t933; 
- Observations vitales sur les noyaux 
à structure non réticulée, ihid., CXII, p. 
t 5ia, 19a.1 ; 
- . Sur la prétendue existence de cen­
trosomes et d'asters chez les vùgétaux su­
périeurs.Compte-rendus "lcad. Sc., CXCVI, 
p. ti39, t933 ; 
- Etat actuel des connaissances sur le
noyau el sa division chez les vt'>gétaux 
supi•1·ie11r�. /111ll. lli11l()/og1i!, X, p. 41-55, 
UJ33. 
li. Roun:n. Chef de la llultiplicalion. -
Compte-rendu concours de visites de jar· 
Jins tl'Aulnay-sous-Buis in Bull. Soc. na/. 
/Jort. France. t>• sér., VI, p. 4-tt ; 
- Compte-rendu de l'Eipusiliun de 
Villeneuve-le-Roi, ihid , p. 4511; 
- Compte-rendu de !'Exposition Je 
St-llaur-les-Fossés, ihid, p. 650; 
C. GUIXET. Chef de l'Ecole de Bota11i11ue 
et de la Grai ncterie. Procès-verbaux des 
séances de (a Section botanique de la S11c. 
nat. d 'Accllm., Bull. Soc. 11al. d' Jcr/im. 
Fm11ce. t933. p. 7t, iU. t56, i3R, !�fi; 
- Rapport sur le Jardin alpin Je 
Bièvres, ihid . . f9:l3, p. t94 ; 
Index Semùtum J/u1ei Pari1ie111i1 
anno J.9.'J.'J cullectormn (en collaboraliun 
avec .l. G11illuumi11.) · 
·- Eriyero11 mucro11atu1. Le J/011de d(I 
Plantes, 1933. p. 28 ; 
- Analyses bibliographi1 ues dausBu//. 
Soc. Nat. Ilort. France, t933, a' sér. \1 
et Bull. Suc. Bot. France, XC; 
- Organisation moderne des Jardins 
botaniques. C. R. X• Co11grè1 i11t. /Jort., 
p. \!5fl. 
.T. WEILL, Chef de carré à la lien� 
rie. -- Le Chimonanthus fragraru in Lt 
Petit Jardin, p. 20, t933; 
· - Les Couches, ihid, p. 59 et 8:'>; 
- Les Primevf>res des Jardins, ilii1/. 
p. 120; 
-- Les Ipo m ées, ihid, p. 309.
- Les l lellébo res, ihid, p. 33!1. 
E • .MAxGu1N. Chef des Serres. - Sur la 
présence du Sce11edesmu1 m1crospinfl Chud, 
dans le département de la Sarthe. Rer. 
algologique ( t933 (sous presse). 
- Catalogue des A.Igues d'eau douce du 
canton de Fresnay-sur-Sarthe, F' partie. 
in Bull. Soc . ..  lyric. S  el Arls S11rlht 
1933, p. 1-53 ; 
V. Chaudun. Jardinier permaneuL ·­
Les Floralies de Gand. Notre Bu//etiit. 
n° t55 p. t9-i�. 
- La vogue des Plantes grasses, ihid, 
n• 156, p. �0-�3 ; 
- · · L'hybridation entre Noyer et Noise­
tier est-elle possible? Reo. lwrl., 19:13. 
p. 404-405, fig. 
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LABOllATOIRE DE CULTURE. - EN·rRÉES 
Ecbantillone 1 Gralnee Plantes lion toresd'études (eachet•) vlvantee (eapèœl) (indlvidne) 1 
1 
1 1 Ecole de Botanique 5. t02 t. Hl 
' '
1 Serres 249 298 
1 Fleuriste et multiplication . 98 325 




Totaux 8 699 3.289 
ECHANGES E1' DONS 
1 
Ecole de Botanique 
Serres 
Jardin de Jussieu . 








.188emhléegéiiérale de la Société des .Amis 
du .llU1éum. - Celle Assemblée a eu 
lieu le dimanche, t8 mars t934, da11s 
le J.(rand amphithéâtre du .\luséum, sous 
la présidence de li. le gouverneur gé11éral 
Olivier, président de la Société. 
�I. Uuvau, secrétaire général, lut le 
compte-rendu moral pour t9illl. Nous en 
extrayons quelques passages importants. 
La société a pu activer le df>part de 
différentes missions, en avançant les 
sommes nécessaires à leur accompli!'ose­
rnenl. Parmi les différentes missions qui 
ont bénéficié de ces avantages, nous de­
vons citer: la mission de l;Omo. dirigée 
par le docteur Jeanne[ et M. Arambourg; 




18.507 9.605 45 
la mission du professeur llumberl h Mada­
gascar ; la mission, it Saint-Pierre et 
�fiquelon, de li. Aubert de la Rue, el 
enlln, la mission de M. Bultingaire. 
bibliothécaire en chef du Mm;éum. aux 
f�tats-Unis d'Amérique. 
· 
En outre, des avances in.1porlanl.es onl 
été adressées h dilîrrentei> persoi1111Llités, 
pour l'acquisition et le lra11sport d'ani­
maux ')Ui vont permettre le peuplemeul. 
complet des belles org-.inisalious dn 
nouveau Parc Zoologique du Bois d11 
Vincennes. 
Des avances ont été également faites 
à l'ensemble des Laboratoires du Muséum. 
avances <1ui simplinent considérablement 
leurs opérations administratives. 
Enfin les Amis du Mnsimm pemm1I 
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iolro satisfail" du gros effort 1p1'ils 0111 l'ail 
celle ann(•e. Eu versant au propriélai re 
actuel <le la c111lectio11 de Papillons Friih"­
lorfer, uue prem it'•re lranchede50.000 fr., 
celle collectiou a pu Nre expos{•e <la11s la 
galerie de Zoologie du ll11séum. 
Par la suite. l'activité <les Amis tl11 
.\111s{•u111 11e s'est pas born(!e it de simple:­
versemeub ; ils ont aidé le lluséu111 i1 
recueillir de 1111uvelles sommes qui. 
ajoulées :'i leur 1lo11ali1111 el it celle du 
ll11sé11m uni cunlribu{• à l'acquisit.iu11 
compli•le du premier lut ile la collecliu11 
évalui• it 160.1100 fr. 
La suci(•li• des .-\mi" du llus{•um a 
C:msené jusqu'au 31 <lt•Cernhre, CUlllllH' 
Je llus1>mn le lui arnit demandé. la 
gestion du Pelit Parc Zool11gi11ue. Les 
résultats obtenus au cours de celle 
période. da11s l'exploitation d'u11 w·ga­
uisme temporaire el par co11séque11t 
d'une conduile délicate. ont <lonni• toule 
i;atisfactiou. Ces résultats so11t supérieurs 
à ceux obtenus l'a11néo précédente, 
malgré le non paiement des redevances 
des co11cessio11naire:<. 
l>epuis Je premier jam·ier les amis du 
l111sé11m ont remis au ltusé11111 l'exploi­
latiou du petit Parc de !'Exposition 
coloniale qui est rallach(• à la chaire 
d'Ethologie des animaux sauvages, créée 
récemment. el dont le 1locteur Grbain a 
éti� nom mi• professeur. 
Le secrétariat avec une permauence 
est installé, depuis le mois de juin, dans 
une dépendance du grand amphithéâtre. 
L'acli\'ilé des « Amis du Muséum », 
dépassant son cadre primilit le 3t mars, 
une liliale commerciale des « Amis du 
llusé11m » était créée: la Société auxi­
liaire des établissements d'llistoire Natu­
relle. La création de celte nom·elle 
société répondait il une n{•cessité. En effet 
certaines opératious, dont le Muséum 
désire conserrnr le conlrùle. ne pouvaient 
i•tre entreprises par la Sociét� des Amis 
du lluséum, sociéti• déclarée d'utilité 
publique. Li\ sociéti' auxiliaire a donc 
permis de mener it bien ces différentes 
opi•raliuns el justifie l'uliliti• de son exis­
tence. en apportant an lluséum l'aide 
désiri'e, toul. e1r senanl cependant un 
di,·i1le11de intfressant il !ôes actionnaires. 
en ri•1111111ératio11 des capitaux eugagéi-;. 
L"ne augmenlalion de capital de cette 
S()Ciélt' esl en cours. 
Eu f·:H. les « Amis du Muséum » ne 
resleroul pas inactifs. car le nouveau Parc 
Z1111logi1pie du buis de \ïnce1111e� doit 
ou\Tir :<es purles au printemps prochain. 
Les << Amis du M11s1>um » doheut colla­
borer au la11ce111e11t de celle belle organi­
sation <lunl ils sont un peu les arlisans. 
En t93r1. 1 e l\fusi•u 111 cél.�bre1·a le tricen­
tenaire de ,.;a fo111lation el pour fi•ler, 
cum me il "e doit. celte in�litulion h�11-
rie11se. les « A111is du Alusi-um •auront 
à CŒllr de se grouper en nombre de plus 
en plus i mpurlant. 
* 
* * 
la mJ11velle .�inyeril'. -· .. A la :-;uite Je 
l 'assembli•e gi'n(,1·ale dunl il est rendu 
c 111 11p l e ci-dessus. un 11umbreux public 
visila la nouvrlle singerie du Jardin des 
Piani es, sous l'ai mahle co111l11ile du pro­
fesseur Bourdelle. 
La 1w1wP,lle sinyerie s'èli"re sur l'empla. 
ce ment m1:•me de l 'an cienne rotoude des 
Singes 1p1'elle d6borde largement sur 
60 mi•tres de longueur el 4ll métres de 
largeur. cnm-rant une :,;url'ace de :!!.<:OO m. 
carré:,;. 
Elle compreud un grand hall ceutral,_ 
en .Jardin 1l'hiver. sur lequel s'ourreot des 
loges intérieures, en communication arec 
des loges cxtrrieures abri ti>e:,; el grillagres 
dans lesquelles les animaux peul'enl libre­
ment pas:<er à leur gré i1 la belle �aison. 
Loges intérieures e t  extérieures sont si•pa­
r{•e:,; par un couloir de senice circulaire 
qui dessert les annexes alimenlaires el 
médico-chirurgicales : magasius, chaur­
fage. laboratoire, etc .. etc. 
Les animaux sont assurés du ma�imum 
de confort el des meilleures conditions 
hygiéniques qu'on puisse leur donner 
dans u11 étal de captirité qu'on a essayé 
de réduire le plus poEsible. - Alimenta­
tion. chauffage, éclairage, afration ont fié 
prévus de manière it ri>aliser aussi com­
plètement que possibl e les but� pour· 
suivis. 
Ainsi la remarquable collection de 
Singes vh'ants de la .Mé11agerie du Jardin 
des Plantes qui rie comprend pas moiné 
de �OO spécimens trouvera dans la nou­
velle siugerie. pour ses plus beaux repré­
sentants, au moins, l'abri qui lui ct.orn1ail 




Vn bicentenaire. - Les \'isiteun do 
Jardin des Plantes connaissent tous le 
Cédre de Jussieu : beaucoup peut...ftre, 
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passeront celle a11née sons ses branches 
fans remarquer son àge vénérable. 
C'e�t en effet eu 1731. comme le 
rappelle l'inscriptio11 qu ïl porte, que 
Bernard de Jussieu le rapporta d'Angle­
terre : notre C1\dre esl clone maintenant 
bicentenaire. 
L'iuscrip,tion e11 question spécilie eu 
oulre. qu il est l 'un des premiers pieds 
rapport�s d'.\11gleterre par .Jm;sieu. (lue 
soni 1levenus les autres? 
* 
* * 
Le Roi Albert et la protection de la 
Nature. - Le llni .\lherl 1" de Belgi4ue. 
murl �i lragi1f11eme11L fut 1111 grand prot.ec­
teur de la Sde11cu. Il cr•"a eu Belgi11ue le 
1 Pu11ds national de la recherche scie11-
lili11ue »afin ile favoriser cd le-ci, el 
di•clara. dans un de ses d iscu11rs, que 
c la nati•m •111i rn"ghge la Science el les 
�amuis esl 111ar11uùe pour la 1lùc:1de11ce >>. 
Toul particulii!reme11I, il s'i nU•ressa ù 
la pr11leclin11 de la ualure. Di•s 190\:l. 
npri•s un voyage au C1111go. il Mahlil. nn 
plan de mesures prnleclrices pour la 
faune et la flore de celle coln11ie. En i929. 
ce plan avait vour rt'!sullal la cr1"alion de 
la 111agnili•1ue r•"sen·e qu'est le Parc 
�alioual Albert. Il ue cessa pas ce1Je11danl 
de s'en pr{mccuper : en 1\J3:!, il fil le 
w1yage du Congo pou r visiter le l'arc du 
l\il'U. aliu de se reudre compte par lui­
mi•me de l'el' licacili! des mesures prises. 
Le �rand souverain tJ isparn laisse 
heureusenwnl un snccessenr di1-:11e . de 
lui . . \u· ba1111uel de la SociM1" .\fi·icaine. 
à Londres. celui-ci pro11on�:a. eu fareur 
de ct!lle proleclinn 1111 1"loque11l plaidoyer; 
le ll11i Li�upold lfl ne dt'•savouera pas 
le duc ile Brabant. 
* 
* * 
Les « monstres 1 marins. - . l>es ani­
maux marins dont 011 a voulu faire des 
c 1111>11•lres .»paraissent nous avoir visitù 
ce� temps derniers. au grand cmnp1et. 
A1m"s celui du Loch-Ness qui 11'a rail 
11ue pa�ser, voici celui de Querqueville el 
ceux de Cherbourg" dont 011 a pu exami­
ner le� cadanes. ljue faut-il conclure de 
ces apparitions el de cet examen ? 
L:n article de.\(• U. Petit ,J,. 111tis luul, 
rhrier rn:u) met au point aussi compli•te­
menl 11ue cela est actuellement possible, 
cette •1uestio11 iles t< mon,,;tr��s » marins. 
Le plu!< anciennement l<Îg11alè, et 11ui 
reste cependant le plus i•11ig111ali1f11e esl 
le Serpent de lier, dont parlait déjù 
Aristote. Signait'! ù diverses reprises el plus 
particulièreme11t rnrs les cùles indochi­
noises. il a pu "'tre en partie cMcril par les 
obserrnt.eurs dignes do foi. el •1ui soul. 
d'accord d'ailleurs sur beaucoup de 
points. l lu a doue pu s'en faire uue idl'>e 
approximative, si bien 1111e le zoologistl' 
llalinesque a cri!•" pour lui le g"enrt! 
.l/egopliia.v. 
Ce serail un a11imal de Hi ù 311 rr11"tres 
de long. ;'1 cou tri•,; allongii ol a petite ti"le. 
prohablemeut recourerl ile poils de colo­
ratio11 hrnne, plus cl;Lire sous le ,·eulre : 
uou,.; voici 11·1\s loi11 du Serpeut d'I llaus 
.\faguus, 11ui al.laquail. des baleau.� pour 
eu dévorer le!< hahila11ts ! 
Ce n'est pas rl'ailleuri;, 1111 Heptile. 11011s 
dit. \1. ü. l'elil., non pl11i; <f11'1111 Ma111111iri•re. 
mais un Poisso11. de l'orme part.ic11li1\rf'. 
habil.ant les gra11des prol'o111leurs. 
Quaul. ;'1 l'a11imal 1111 Loch �tJ!<!<. i;ÏI
exisl11 - el c'esl. fort possible -- 1111 
1111u11111e d'irnl icalio11s préci,.es pour lï1le11-
l ilier. Est-ce 1111 Poisson apparent.!• au 
\legophias. ou simpleme11l un Phoip1e '! 
�ni acl11ellemenl. ue ptml. réso11.ilrf' la 
q11eslio11 de f'aço11 salisfaisanlc. 
Il y a. éridemmenl, dans les gra11d1•" 
profondeurs sous-marines. un cerlai11 
nombre 1l'animaux qui nous soul encore 
inconnus : il n'est nullemeul d{•raiso1111a­
ble de supposer •1ue de lemps i1 autre. 
quelqu'un de ces blres, exil1" cle sou 
habilal ordinaire par une cause quel­
conque, se trouve jetil 1qw1�" 111 m,,rl. sur 
les rirnges de l'Oct'•a11. .\ proprmne111 
parler, ce n'est pas un monstre, c'eisl-i1-
dire un animal .Je conformation anor111ale. 
relevant de la tératologie : ce n'esl cp1'u11 
incon11u, c'est-à-dire 1111 "ujel. 1l'l•t111lei; 
cle plus pour les naturalistes. 
* 
* * 
A propos du Sélacien de Querqueville.
- - A la suite de son voyagl! ;'1 Clwrb1�Ul'!f. 
notre r1�dacteur en cher, �I. U. l'el1t, a 
reçu un curlai11 110111bre de ldtrel< i11li"r1•!<­
sanles. Nous publions ici IPs pal"Sill.(t'" 
essunl.iels de deux de ces leUrul". 
Extrait ! traduction) d0U111! l1!llrH 1lu 
8 mars HJ34, adress(•u par \1. 1.. \1. Wilke" 
· 1>1111derla11d, Angleterre1• 
« Il peut Mre i11tére!<sa11l pour \'olll'i d1• 
savoir 11ue, il y aura 4 ans au mob tl•· 
juin, j'Plais steward !'Ur un pelil IJ;ili111,.11I 
côtier 11ui faisait toutes les •111iuzai1ll's, nu 
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service régulier entre le port de Blyth­
Northumberlaud et celui de ()ueenbo­
rùuhg sur l'estuaire de la Tamise. 
«Le malin en 11uestion, comme je 11uil­
tais ma cabine pour commencer mon ser­
\•ice, le soleil brillait de la plus meneil­
leuse clarté ... Au moment exact où j'arri­
vais sur le pont, je commençai it repérer 
notre position : nous étions au nord de la 
cùte de Norfolk; eu faisant cela. j'obser­
vai uue créature de curieux aspect ù envi­
ron tOO ou �OO yards du pont du bateau, 
alors que rien n'e111p1\chait 1Je la mir. 
« J.;He avait un cou et une ti!tO comme 
uu chameau, sans oreilles ; si elle a\·ail 
des oreilles. elles devaient i>tre très 
petites, cai· je n'en pus certaine ment voir 
&llCUlltl. 
« Je dirai que le cou devait a.voir envi­
ron' it 6 pieds lie loug. L'animal parais­
sait regarder indolemment le b ateau. Je 
ne l'ai pas vu réellement au-dessus de 
l'eau, mais j11 le guellai tout le temps 
lJU'il l'ut près de l'eau, environ 2 minutes; 
alors il s enfonça doucement. la tf>te étant 
la dernière à disparaitre, en ne f'aisanl ui 
éclaboussures ni tourbillon. 
« Les marins sont les derniers it parler 
de ce qu'ils ont vu parliculièrcmeul aux 
autres membres de l'équipage. de peur 
qu'un ne se mflf[Ue d'eux et c'est pourquoi 
seulement quelque temps après je racon­
tai l'apparition dont je fns l(•moin it ma 
femme. La photographie du monstre de 
Querc1ue,·ille semble avoir une ressem­
blance t rrs frappante avec l'i>tre que j'ai 
vu il y a 4 ans et il n'y eut alors aucune 
mention de mon stre d'aucune sorte dans 
la presse. » 
f;xtrait d'une lettre de M. François 
Gélard. de Guingamp (Côtes-du-Nord), en 
date du ·I� mars t934. 
« ..... La découverte récente. sur la 
plage de Querqueville. d'un animal marin 
jusqu'it ce jour inconnu, a imscité chez 
moi un très vif intéri>t en raison des cir­
constances quo je ,·ais vous exposer. Les 
descriptions, bien que fort incomplètes, 
que j'ai lues du monstre. aussi bien flue 
les photographies que j'en ai rnes, me 
portent it vous affirmer 1:1ue ce n'est pas 
la première fois que ce rare spécimen de 
la zoologie marine apparaît sur le!' côtes 
de la Manche. 
« Un 11uotidien très répandu dans notre 
région, l'Ouest· Eclnir. ouvrit. il y a quel­
ques années, parmi ses lecteurs, une 
enquNe au sujet du 1< serpent de mer ». 
Lesl ù11wig11ages afllui•rent, parmi les11uelj 
i l s'en lrournit de fort intéres.saub. Je ne 
crus pas ni•anmoius devoir y. ajouter le 
mien ..... 
« Permettez-moi de me départir de 
cette résene .... . (el d'en ,·euir aussit1itj 
lt ce que j'ai it cœur de ,·ous dire en rnus 
affirmant par arnnce mou entière sincérilé. 
«L'été de l'année t!H Hut particulière· 
ment chaud et de cet été la jouruée la 
plus chaude fut saus doute celle oi1 je me 
trotffais assis avec mes sœurs, r1ui louti•s 
deux ,·ive ut eucore lt Guingamp, sur l'u11 
des promontoires qui limitent à l'est et à 
l'ouest la principale plage de Saiut-'Juay· 
Portrieux. L'endroit que uoUs avions c:hui�i 
pou r déjeuner des pro,·isions que nous 
a,·ions apportées. était situé à llauc de 
coteau. J ·en repi>rerliis l'acilemenl le lieu 
ex act bien r1ue les habitations aient depuis 
envahi ce promontoire qui était alors à 
peu prùs désert. Nous dominions <le lit, 
tout en restant rapprochés du rirage, Ioule 
l'étendue de la petite baie largement 
ournrt.e du côté de la mer. 
Nous ache,·io11s de déjeuner et il filait 
u11e heure emirun de l'aprës-midi 11ua11J 
ma sœur. Mm• \·ve Olli\·ier, s'écria:« Tiens 
rnilti un chieu 11ui se baigne ». -·- \'cni 
le point que ma swur iudiquail me� yeux 
furent d'abord attirés par les érolutions 
d'un petit yacht à miles; puis j 'aper�us 
entre le bateau et le rirnge, plu� prrs de 
la côte. l'animal 1111'elle désignait el 1111e 
j'acceptai sans examen pour i>lre un chieu 
apparleuant à 411elque membre de l'e11ui· 
page. Il se rapprochait cependant de unus 
et. je ne laissai pas d'être surpris, eu mi•me 
temps CfUe de la rapidili� arec la11uelle il 
nageait. de la longueur du cou qu'il c>ri· 
geait au-dessus des Ilots. 
« .Je bra4uai sur l'étrange nageur des 
jumelles mari11es dont j'étais pourru el je 
con�latai tout de suite qu'il n'arnil arec 
un chien rien de commun. Aussi bieu le� 
éléments de comparaison me fabaieut 
défaut et le seul rapprochement que je 
pus immt'•diateme11t faire de ce 11ue j'a­
percevais pleinement du corps de l'ani· 
mal. it sa,·oir le cou et la tP.le, fut l'a,;pecl 
de la lf•te et du cou d'une girafe. 
« Sa course cependant ravait amenr en 
face de moi et Je discernai alors une autre 
étrange particularité de sa structure. 
C'était une sorte de dùme ou de bos..-e 
noirâtre qui émergeait à quel11ue distance 
en arrière de son cou. L'ignorance ab;._1-
lue où j'étais de la conformation du reste 
1\0UVELLES ET INFORMATIONS au 
de son corps plougé dams l'eau el le peu­
cbaut •1ue j'avais it me le figu1·er comme 
celui d'uu prodigieux serpent me portèrent 
à croire que cette .éminence :;phérique 
représentait simple1neut un an11eau de 
sou corps émergeant. .le constatai arnc 
surprise pourtant t1ue cette éminence 
semblait immuable dans le sillage traci• 
par le cou de l'animal c.rn1me par uue 
11roue de navire et ne participait it ses 
mournrnents que pour y obéir. 
c Le reste du corps disparais:;ait eutii•­
rement som. l'eau, mais à une petite pro­
fondeur marquée par une graude agitati11n 
il la surface. A une distance de la t1'>te qui 
me parut èl.re au moins de dix mètres, 1111 
11uorme bouillonnement indi11uait la place 
de la uagtmire caudale qui devait f>tre le 
priucipal instrument de propulsion. 
« Le monstre, dis-je, nageait avec une 
extrême rapidité. li piquait rnrs une 
pointe basse de rochers prolongeant le
promontoire sur le11uel nous 11ous lrou-
1·ions et nous ne doutâmes point qu'il allait 
la franchir d'un boud. Mais arrivé i1 uue 
centaine de métres, il vira brusquement it 
gauche et pointa vers le large. 
c C'est alors que nous aperçùmes, eu le 
suii·aut des yeux, un autre animal, abso­
lument identique, évoluant vers l'entrée 
de la baie. Celui que nous avions contem­
plé de près le rejoignit el tous deux. de 
conserve, nagèrent rapidement ver:; la 
haute mer. 
« L'équipage du petit rnilier dont j'ai 
parlé plus haut n'a pu manquer de mir 
comme mes sœurs et moi-même cet 
étrange habitant des Ilots . Bien que l'heure 
de son apparition coincidiit avec celle du 
d.-•jeuner dans les hôtels, il se lrournit sur 
la plage de nombreux promeneurs tiu'elle 
:1 1li1 comme n.:ius frapper. Comn1e il ne 
"e trouvait parmi ces villégiatureurs per­
sonne 11ue je cou.nus. je n'ai recueilli it ce 
s11jelles impressions de qui quecesoil... » 
* 
* * 
Le Kangurou des arbres. - Parmi 
CP' étranges �lammiri•res 1p1e soul les 
\larsupiaux, les Kangurous sont ceux qui 
"""t le plus som·ent reprf'>sentés dans les 
jarilins zoologiques. E11core est-il •1ue 
n•m,; n'y voyons gu1"re <1ue les grandes 
�-ri·ces terrestres de la famille, le Kan­
i.;urou géant ou le Kangurou rouge, sur­
l1Jut le premior. 
Le Jardin Zoologique de Londres 
pusséde des Kangurous dus arbres ou 
IJendrolagues. qui s'y sont même repro­
duits à plusieurs reprises. t:e sont, préci­
sément. des .Marsupiaux exlri"memeut 
intéressants au point de me de l'adap­
tatiou. lis se tiennent générale111e11t da.os 
les arbres. soit pour échapper li des 
ennemis. soit pour y chercher leur nour­
riture ; ils y soul d'ailleurs assez gauches, 
ce <1ui semble prom-er •1ue ce n'est paK 
par goût •1u'ils ont adoptr celte station. 
Par suite de cette habitmle. leurs pattes 
postérieures se suut notablement raccour­
cies. eu mrme temps que le,; antérieures 
se développaient, el. leur •111eue est 
devenue bien moins robuste •1ue �.1ez 
leurs congénères terrestres. Bien plus 
leurs orteils se sont modifiés d 'allsez 
curieuse façuu : les deuxii•me et troi· 
sii•me. du côté interne du pied. se t1011l 
atrophiés. au point tiue. chez l'animal 
1•irant, on n'aperçoit plus •111e leurs 
ongles. . 
Les Uendrolagues out-ils adopté la vie 
aérienne avant, ou après. cette adapta­
tion? C'est. 1111 point qu'il est diflicile 
d'élucider, d'autant plus qu'il est très rare 
de po111·uir les étudier il leur 11aissance. 
On croit généralement que la mi•re saisit 
le nouveau-né avec sa bouche pour le 
placer dans la puche marsupiale, où il 
trouve Io sein maternel. et dont il ne sorl 
qu'au buut de plusieurs semaines. Mais 
d'aucuns prétendent que, dès •1u'il le 
peul. le petit sort de cette poche pour 
aller se promener sur le corps de sa mère, 
et revient de lui-même à sou abri, où il 
troll\'C sa nourriture. Il y a eucure, 
comme 011 peul mir, t.eaucoup :'1 Hudier 
sur les Kangurous. 
• 
* * 
Les Ecureuils votants. l>ans la 
famille de ces élégants Ro11geurt1 •(lltJ s1111I 
les Ecureuils, certains pr�senteut 1111e 
organisation l!lpéciale <1ui leur permet de 
se soutenir quelque temps daus l'air. et 
d'exécuter, par suite, des sauts d'une 
bien plus grande étendue •1ue leuri; con­
génères : ce sont les Ecureuilt1 volauh;. 
A la véril...:, ils ne voleut pas. l\U 1;c11s 
propre du mot: ils possèdent une mem· 
brane latérale (flli s'étend des pattes 
antérieures aux postérieures. it11'ils tll•­
ploient pendant le i;aut, el qui leur serl 
de parachute ; ils font seulement tlu " vol 
plané». 
On trouve des Ecureuils vula11ts. de 
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genres et d'espi•ces clill'érents. dans l'Asie 
orientale. de t'ln<le au .Japo11, da11" les 
forHs de I' A111érit1ue centrale el. plus pri•s 
de nous. au NorJ-Est de la Russie et en 
Sibérie.' Ce dernier, le Polatouche, est 
le plus petit du groupe ; il n'atteint qu'une 
longueur de '15 centimètres - mais il exé­
cute, sans ,difliculté, des sauts de pr1"s de 
tO mètres. 
D'autres Polatouches existent da11s 
l'Inde. la :\falaisie, le .Tapo n et I' Am1··riq ue 
ce ntrale; en Afri11ue se trouvent les Ptè· 
rnmys. qui ne di ffèrent des premiers que 
par la conformation de leur parachute ; 
11uelques-uns atteignent la taille d'un Chat 
tels que le Tagouan, de l'Inde, de Ceylan 
et de la :\Ialaisie. qui a 60 centimètres, 
avec une queue de pareille longueur. Ce 
sont, en général. d es animaux nocturnes. 
qui ne quittent leurs trous. dans les 
arbres, que plusieurs he ures après le 
coucher du soleil, el y retoumenl long­
temps avant l'aurore. 
* 
* * 
A propos de l'ovaire du Macareux. 
Cherchant un suj e t de thèse, je fus attiré 
par les travaux du f)r Louis Bureau sur les 
Mormonidés. 
. La si curieuse chute des plaques c1n·­
nées étant élucidiw chez les adultes. il 
aurait été. pensai-je, iutùressaul de suivre 
ses premi1�res manifestations el de recher­
cher son origine dans 1 'wuf. à dillùrents 
stades de l'embryon. El c'est l'hislol1.1gie 
qui me dirigea vers le Calculot. 
Apr1"s avoir pris conseil du D' Bureau, 
r1ui m 'écrivait une lon gu e lellre en avril 
t907, je dus alleudre l'année suivante 
pourp11uvoiraller à Perros el aux Sept Iles. 
J'explorai Rouzic et Malban. Il y avait. 
des Lapins de garenne el 11uelques llaca­
reux. Malgré leur petit nombre, je pus eu 
rappurter deux que je tuai sur la vague. 
le t6 avril rno�. dans une petite anse dt! 
Rou:r.ic. Un touriste venu en chasseur el 
compagnon accidentel d'excursion. m'a­
vait pri!té son calibre 20, avec le1111el je 
me procurai i•gale menl un bien curieux 
Garenne. 
Un de mes :\facareux èlail femelle .. Je 
prélevai son ornire 11ue fai conservé pen­
dant de longues anni>es .. l'en avais fait un 
premier examen qui m "Mait compli•te­
menl s i1rli de mi•11111ire. Il rn"a fallu re­
muer des papiers et des souvenirs di•jà 
bien \·jeux, pour retroU\ï)r mm; noies el. 
cro1111is. 
Cet oraire offre comme plus gran<le 
c.li111ensin11. H millimètres. aucune lrace 
Je f'ollicnl1! ride, en voie de régres�ion. 
t;'e,;l l'organc d'un Oiseau en prrparation 
de punie. la date le conlirme. Les cinq 
plus gros ov ules. m1isuri•s au micromi•lre­
oculairn. donnent les diamillres movcns 
suivants : a 111111. 9; 3 111111,5; 3mni' .. i; 
3 111111. 2?1 ; 2 111111, H; soit, entre 3 el 4 mil­
l i 1111>1 res. 
Co 111111e co 111 paraison, voici les mensu­
mtions prises sur un ornire de Geai: 
4 mm,::!; 3 mm. 16; 2 mm, 75; 2111111, 13; 
2 mm. 20. 
Ici,· uu des ovules est largement en 
avance sur les autres et la différeuce est 
encore plu,; frappante si l'on calcule les 
vol u111es correspondants et, surtout, si l'on 
!.race leur courbe (chiffres obtenus rapi­
dement it la rùgle) : 
:\lacarcux: 3LIO; 22,4ü; 20,65; ·18,00; 
U.80. 
Geai: :l8.iil; t6,W; IO,fJO; 10.10;5.��. 
Ne dirai t-on pas que c'est le Geai 1111i 
ra donner un rnuf unique arnc une ri•serre 
priile i1 i11lerrnnir. tandis 11ue le �lacareux 
formerait rapidement une poule de ljllalr� 
;'i ci1111 1n11fs ·? 
:\fou t'llude anatomique du :\lacareux en 
resta lit. Ce que je vis aux Iles, ce •Jl•e 
j"appris do Perros à Ploumanac'h relera 
p:111r toujours mon arme. 
.le ne reviendrais qu'en ami de;; Calcu­
lols et le projet i'•tail ui'i. qui dernit arnir 
son premfor 11t'•bu l de ri•ali�alion IJllalre 
ans plus lard : la fü•serrn ornithologir111e 




La Mouche des fruits dans la région 
parisienne. - · Les importations de fruib 
d' Arnr"rique out su,;cité quelques craiulc� 
relativement il lïnlrnduclion en Frauce. 
de la �louche d-es fruits (C1•r11litis 1:111iit11/11 
\Vi ede mann ). li n'y a guère lieu de s'r· 
monvoir à ce sujet, ce Crypèlide existant 
di•ji1 depuis lougtemps. el à l't'llal 11erma­
nent.  en Frauce, et 1rn'•me dans la r1"gi1111 
parisienne. 
Drs t!JOO, il i�tait signalé par Girard. à 
Courbevoie ; en HJ06, le mi•me entonwlo­
giste lui consacrait encnre une élude; 
en 1914, puis en 1919, P. Lesne meulion­
nait sa pri•s1rnce :"1 Asni1\res. 
(Il Sur cette réserve, voir La TerrP el 1.1 lïe. 
1'. I. 19.11. pag-P. IR�. 
NOUVELLES ET INFOHMATIONS 
L'année dernii•re a HP 111arq11i�e par 
des dégâts trés sérieux el 1-(Ô•u'�ralis(JS; 
pent-Mre faut-il y voir une cous(··quence 
de l'Mé sec el chaud de 193:1; en t.onl cas 
un fait reste établi. c"est riue. comme 
l'rcrirait P. Les11e 1H1 f9zf. il existait 1111 
foyer permanent entre Asnières til. Cour­
hernio. Il importe donc <le sun·eiller le 




Une maladie du Tabac. - Les pla11 ta­
tio11s de Tabac , en Italie, sunl souvent 
atteintes d'une maladie connue dans le 
pays sous le nom de « zimma ». Ses 
principaux caractères soul u ne hypertro­
phie de la Lige, pri•s du Cl)llet, a\·ec 
nêcrose des tissus. Il en r{�:mlte r1ue la 
piaule devient Lri•s fragile et :;e brise sous 
l'inlluence d'u11 vent assez faible ; la 
maladie s'étend d'ailleursit l'Orlie dioïque, 
lors11u'il en existe dans le voisinage. 
Lors11ue la tige se casse ainsi au collet, 
on remar11ue 11ue la cassure est brune. 
p;1rfois pres11ue nu i re. par suite de l<t 
di•sagrégalion des cellules ; un examen 
microscopir1ue montre da.us cette cassure 
de nümbreuses Anguillu les \·irnnles. •1ue 
l'on ne retro uve pas dans les plaul.es 
saines. 
La mtijeure partie de ces Nématodes 
apparl.ieut it l 'espi•ce "\plwleJU:hus 7mrieti­
nu., Bastian, mais on y renc.rnlre aussi 
une autre espi�ce. d1-.,ji1 signalée des Etats­
l.:11is comme nuis ib le au Tabac, Tylt:m:/11111 
pr11lt!11si.J: il semble bieu, cepen<la nl, que 
la première soit l'agent principal <le la
« z1mma ». 
* 
* * 
Les pois du Cap à Madagascar. - La 
Lrgumlneuse dite « Pois du Cap » a été 
introduite i't Madagascar ; elle est large­
ment répandue dans la région sud-ouest 
oit elle occupe une place prépondérante 
dans les exploitations agricoles. 
�lalheureusement elle est en butte aux 
altarp.tes de nombreux I n sectes, qui 
détruisent certaines années au moins 
ju,11u'à 50, el ml•me 60 •/. de la récolte. 
L'un des principaux est un Pucero n  
probablement l'.\phis labu1'1ti - - connu 
par les indigènes so.us le nom <le po11dy­r�1�1 . o.u f!O�d'!f-mamty. �I �e déveloJ?pe ;'1 h1 parlte rnfér1eure des le111lles mms se 
fixe aussi sur les tiges el sur les heu rs em-
pl•chant ces dernières de se développer et 
rendent nulle par cu11sfa1ueill la récolte. 
1 ln combat cet Aphide. snit avec mie 
émulsio u savonueuse <l'huile minérale, 
�oil avec une s.olution à base <le jus de Sisal: ce dernier est nn Agam. l'.\1;uve 
riyida variété 11isala11a. 
· · 
Il a on outre des ennemis 11alurels : ce 
sont les Coccinelles. f 'ydu11iu lu11at11, 
Cydonia t1·ia119ulifer11 ( '!tilocoru11 ltt1t!lllllfo­
'!eplutlu11, etc: ce soul ùes Insectes (1u'il 
importe de propager et de répandre dans 
la mesure du possible. 
I>'autres prédateurs alta11ue11t le Pois 
du Cap : dès l'origine. <les jeunes plants 
sont ravagés par un Myriapode voisin de 
nos lules, un Orlhupti•ro du groupe des 
Grylli<les et un autre Orthoptère apparen­
reuté aux Criquets : les deux premiers 
sont nocturnes, le truisli•nrn exerce ses 
dépréd:\tious pendant le jour. 
Trois Coléoptères lui sunt aussi 11ui­
sibles : ce sont : uu Lamellicorue de la 
fa1�ille d�s Uynasti�es, l/eteru11yd1u., ple­
be)ltS. •[Ut ron1-1e le s Jeunes plants jus(1u'au 
ras du sol, un Ilétéromère, Glypto­
phrynus lenuesculplus et un Curculio11itfo. 
1Veocleo11us Coquereli. 
La récolte l'aile. les 1-{raines ne sont. pas 
à l'abri de tout danger : elles soul atta­
•tuées par <leux Coléoptères cosmopolites 
Calandra ory;ae el Triholium ca11t111w11111, 
et aussi, fort problabloment, par divers 
Lariidès (Bruches). sans compter les ltals. 
ces cosmopolites malfaisants, qui font 
parfnis de grands rav a .�es d:u1s les 1lépMs. 
* 
* * 
Un Aigle fossile du Wyoming. - - r1w 
expéditio n palb1111tologi11ue organisl•c par 
le �[useum �alio nal des Etals-Unis. sous 
la directio n de C. W. Gil more, a dl�1�011-
vert, en t 932, dans l 'Oligoci�ne <lu W yo­
ming .. au P_lu� Crue�, Niobrara Cou 11try, un Aigle loss1le, r1u1 a reçu le nom dH 
Palae(Jpla11cu11 Ster11b1�ryi W el.ln. 
IJne recherche soigneuse a permis d1J 
réunir un;è grande partie des portions 1111 
S(prnlette de cet Oiseau, de sorte •[Lie 1'011 
possède aujourd 'hui la plupart de ses 1'•lt'•­
ments importants. C'est le s11ùcimcu ln 
plus complet, qui soit connu, d'un Ois1>a11 
ile l'Oligocène américain . 
* 
* * 
Les Iguanodons du Musée de Bru­
xelles. - Le �fusée de Bruxelles possP<le 
u ne collection uni11ue de Dinosauriens 
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pt"Oveuaul <les mines <le Bernissart. eu 
particulier des lguauodons. Or ces osse­
ments sont fortement imprégnés <le pyrite. 
laquelle au contact de l'air humide se 
transforme en sulfate de fer, ce •1ui ami•ne 
leur. désagrégation ; les précieux fossiles 
so:nt par suite menacés Je Jestruclio11. 
Le seul moyeu de les préserver serai 1 
de les enfermer dans des cages vitrées, 
où l'air pourrait èlre maintenu isec. JI a 
été proposé par le conservateur du �1 usée; 
mais le Sénat belge a, parait-il. refm;é 
de voter la somme nécessaire - fort 
importante en vérité - en alléguant que 
l'inlérl!t présenté par ces ossements n'est 
pas suffisant pour justilier une pareille 
dépense ! Nous espérons qu'il revien­
dra sur cette décision. dans l'iulérflt 




Les anciens Bretons étaient-ils canni­
bales? - Il s'agit ici des Bretons de la 
Grande-Bretagne et non des Armoricain:.. 
Un savant anglais, M. G. C. l>unuing, effec­
tuant des fouilles à Salmonsburg Camp, 
près de Bourlon on the Water, dans le 
Gloucestershire, fut trés surpris de trou­
ver des os humains fendus, dans le bul 
évident d'en extraire la moëlle ; une tren­
taine de ces os fut ainsi déterrée. 
M. Dunning conclut de sa découverte 
que ces peuples se livraient encore au 
cannibalisme après le commencement de 
l'ère chrétienne; les ossements en ques­
tion remontent, en effet, environ it 
l'époque de la conquête romaine. 
Cette pratique d'ailleurs n'empc"�chait pas 
lesdits Bretons de posséder une civilisa­
tion assez dheloppée, comme le prouvent 
les autres déctmvertes les concernant. 
* 
* * 
L'Homme porc-épic. - Il y a exac­
lemeul un siècle, eu janvier f834, 11ue se 
présentait à l'hùpilal de Westminster uu 
homme d'âge moyeu, de constitution très 
robuste, compièlemeut recouvert d'une 
suhslance cornée verdâtre, formée de pi­
quants rappelant ceux du Porc-Epic; les 
seules parties du corps qui n'en Jussent 
pas garnies étaient la face, la piaule des 
pieds el la paume des mains. Selon ses dé­
claraliom:. l'homme perdait cha•1ue année 
ce revètement corné, mais il repoussait. 
Un article du London J/edical and Sur­
gical Journal, du 6 fénier t834, fut con-
sacr(• ù cc cas curieux. L'individu en ques­
tion appa.rleuail ù uue famille Lambert, 
dans la1p1elle c� remar11uable phénomène, 
dl1 à uue forme extraordinairement rare 
de maladie de peau, appelée lchlyo1i1/ii1. 
trix, apparut pendant au moins six géné­
rali1111s. 
Le premier cas doul on ail conservé le 
sournnir. remoule it t 731 : il est relaté 
daus uue communication faite le t6 mars 
it la Royal Society; un second fut signalé 
en t 755, chez le fils du premier, chezle. 
quel le p hénomène était apparu à 38 ans, 
tandis qu'il s'était manifesté chez son pi•re 
dès l'âge de U ans. 
Ce second Homme pure-épic eut deux 
fils. tous deux atteints de la même affec­
tion: il parcourut, avec eux la France et 
l'Allemagne, pour s'exhiber. On en con· 
uut encore toujours de la mùme lignée, 
en 183f, en f834 (comme nous le disons 
plus haut) et en t85L Nous ne croyons pas 
11u'il en ait été signalé depuis, mais on 
rnil encore. de temps en temps. dans les 
bara11ues foraines, des phénomènes ana· 
logue!' dits. par exemple it peau de croco­
dile. et 4fUi sont vraisemblablement al· 
teints d'une semblable affection cutanée. 
• 
* • 
Nouveaux catalogues. - Charles E. el 
May Uanheim Burt viennent de publier 
Trans . .1lcad. de Saint-Louis, n·• 1 el!, 
1933), une liste préliminaire des Lézards 
de l'Amérique du Sud. Les auteurs de 
celle liste prennent soin de prévenir qu'elle 
renferme probablement un trop grand 
nombre d'espèces. el {1ue de notables 
changements systématiques devront yi•lre 
apportés. Telle qu'elle e,,t, cependant, elle 
sera une aide et un enctmragement punr 
ceux qui étudient celle famille. 
La Société d'Etude des Sciences .\'tt u­
relles de Ni mes donne également un Cala­
logue de la Flore du Massif de l'Aigoual 
et des régions limitrophes, dùà M.J. Braun 
Blan11uel. Ce catalogue, qui comprend 
seulement les plantes vasculaires,rendrade 
grands services aux botanistes. 
Si nous signalons l'apparition de ces 
catalogues, c'est qu'ils sont d'une grande 
utilité pour les naturalistes. L'élaboration 
d'un travail de celle nature nécessite une 
parfaite connaissance de la famill e et de 
la région auxquelles il èst restreint; c'est 
une œuvre difficile, qui demande beau­
coup de science et de recherches, et qui 
n'a pas généralement la notoriété qu'elle 
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mrriterait. Mais il e,.;I. l'url utile, p•rnr les 
naluralisles, de connaitre les publicalions 
de ce geure, et de savoir où le,.; lrou,·ei·. 
* 
* * 
Alliance scientifique et médicale fran­
çaise. - A la re\·ue Le cù11J11w pl'ivé nous 
empruutons (n• 5, fénier i!J34). 1 'iuforma­
lion ci-dessous. 
La première réunio11 scie11tili11ue de 
celle société s'est tenue it Bordeaux le 
15 di"cembre eu présence d'uue centaine 
de 111Mecins el amis. Apr1"s avoir ex(wsé 
le programme d'action, le D• Claoul'.• pré­
�enle quelques lilms médicaux et chirur­
gicaux. faisant remar11uer la discrimina­
liun eutre les Jllms d'enseignement de la 
science acquise 11ui s'adressent aux étu­
dianls el lesfil 111s1le recherche.c 'est-it-dÎre 
de la scitince en évolution. ées derniers 
Cllnslituent aussi deslll ms d'enseigneme11t, 
maii; réservés aux sociétés sarnntes. Ils 
intéressent surtout les médecins. Leur 
rnleur eslcom;idérable, ils méritent d'f.lre 
mieux co1111us. 
Projection des lllms du D' Commandon 
sur le saug. la circulalio11 du sang·, les 
mouremeuls des végétaux. la tuberculose; 
du film du O• Taruaud sur les cordes vo­
cales. Enlln le D• Claoué comme exemple 
de Jilm de recherche présente les Hlms 
1111'arec Jean Painlevé il réalise su�· la chi­
rurgie plastique mammaire el l'évolution 
1111'il a apportée dans sa technique depuis 
ces dernières années. Avec l'approbation 
de tous, la séauce est plac1)e sou,.; les pa­
tronages du IJ' Commandu11 et de .M. Au­
guste Lumière. deux noms inséparables 
du cinéma scientifique et médical. 
Les jeunes se sont réunis peu après 
dans un restaurant de la ville sous la pré-
8ideuce du D• Rocher, professeur à la 1•'a­
culli� de Médecine. Aprf>s arnir entendu 
l'allocution de bienvenue du or Henri Fis­
cher, la Tribune libre de I 'Alliance est dl>­
clarée ouverte. C'est avec ardeur 11ue l'u11 
d iscula les questions suirnntes posées it 
l'ordre du jour: 
1• Comment envisager les sociétés scien­
lifii111es? 
�· Comment al'lirmer sa perso1111alité 
scientifique en dehors des milieux officiels. 
:i• Les rapports de I 'Alliance avec la dé­
fense professionnelle. 
41 Faut-il créer un enseignement médi­
cal posl-doctorat ? ... 
.\ l'unanimité IPio; membres présents 
ont prié le D' Claoué Je poursuivre l 'œuvre 
commencée p3r les jeunes et de fonder 
selo11 son idée dans les autres villes des 
groupes régio11aux avec les<1uels il faudra 
garder le contact. 
Pour tous renseignements, s'adresser 
au D' Claoué, 39, rue Scheffer, Paris (XVI•). 
TMéphone: Kléber 75-3t. 
* 
* * 
Les Sciences NatureUes 
à l'Académie des Sciences. 
Sf:AN(;E ou 5 Fh1m;11 
Géologie. 
H. l>EltVILLE. - Le11 1·écif11 en coupole dei 
calcaù-es cambriens de la réyio11 de Carteret 
(.lfanche). 
Il s'agit des récifs en forme de coupoles 
surbaissées, qui viennent à l'af'lleurement 
sur la plage Je Barnéville ; on retrouve 
des fragments de ces récifs, déchaussés 
et roulés par la mer. dans le cordon liUo­
ral de Saint-Gel)rges-des-Riviéres et de 
Carteret. 
L'aspect extérieur de ces récifs. aussi 
bien que leur structure lamellaire, 
rapr>elleut ceux de certaines formations 
des terrains paléozoïques, mais il 11e peul 
ètre établi une parenté sérieuse. 
Ils se rapprochent plutôt des formations 
du Boulo11nais connues sous le nom de 
« Gra'mères ». 
J. Bo!'ioox, L. CLABtoxo et L. NE1.TNE11. --­
Une nouvelle coupe du Djebel Sarro (1'/aroc 
siharien) •• 
La zone axiale du Sarro est formée par 
un gros massif de granite, s'Meudant sur 
la région d'Jkniouue el l'Oulousir et le 
massif du Bou-Gafer. Les auteurs de la 
note en do1111e11t la série pall•ozoi11ue, 
comprenant. de bas eu haut, l.3 Camhrieu, 
le Cambro-Ordoricie11, l'Ord1wicie11, le 
Gothlandien, et le IJévonien inférieur. 
Paléontologie. 
.F. M. Bt.:llGOUNIOUX. - le yroupe dt!i 
Chéloniens [ileurodirea au cours de,, lr.m1111 
géologiques. 
Les Chéloniens pleurodires actuelle­
ment localisés dans l'hémisphf>re austral 
et restreints à deux familles, sont ceux 
qui sont les plus ancieuneme11t connus. 
Les Amphichelydés, aujourd'hui disparus, 
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et r1ui sont leurs aucl·tres direds, appa­
raissent, d1's le .Jurassique s11pl•rie11r. 111ais 
ne dépassent pa,; le sommel du Cd•lacé: 
les deux familles encore exi,;la11les 11e 
sont apparues •fl• 'it l'Eocrne. 
L . . 101.t:Arll. - Vi·rt1:b1·1!s sub/011.�it.:.v "" 
l'.'\:11111111 !l'olo11i1• du .\ïg1•r). 
Les o�semeuts étudiés par .\I. .loleaud 
ont ét1> rapportés par .\1. Auguste Cheva­
lier. de son dernier voyage en ,\l'rfr1ue 
occidentale. Ils étaient associés h des 
haches polies, lli�ches en silex, harpons 
en os, débris de poterie, •tui révf>laient 
l'em1Jlacement d'anciens villages. 
Le plu,; grand 110111bre appartient h 
l' llippopol1111111.� 11111pliihi11.,; puis \·ie11nent 
des m;seme11l.,; de Crocodile, de Phaco­
clu"re. d'El1'•phant. elc. 
On peul, conclure ile celle décourerte 
qu'au l'al{,olilhi11ue l'l"cent et au �éoli­
thique. de vastes nappes d'eau .douce 
s'étendaient au nord 1.111 St'•négal el du 
Niger. nappe,; 11ui ont progressirement 
disparu par la suite. 
Botanique. 
M'1' IL LE llr..nc. - . S 11r la 1·1•prod11cl ion 
du Chaeloceros pseudocunisetu 111 i\tan­
sin. 
La reproduction des C/11wtocero,, n'a été 
jusqu'ici l'ub,jet r111e de lflH.llques obser­
vations i;;nli•es. L'auteur en fait un exposé 
complet. 
�· f.. \\'IAl.l.E et P . . l.\t:1:t:B. - Polt1mor-
pl11111111· /fol'ltl : !tt 1;y1w.111•111111.•cie t'f ltt (;y110-
dio1•cù• dw: 1\ nautia arrnnsis Co 111 t. 
Physiologie végétale. 
M11• Borm;,.;, - Sur q1œlq11e.v 1·h11llall! de 
la 1111r11 !i11w11tal ion el d1! ltt 11u11.v-1tli m1•11t11tio11 
embryo111111i1·1•11 elle:. i'.·\voinf'. 
Zoologie. 
Mm• L. :\"u1;n;1.. - le pouvoi,. ,.,:y,:11fr1t­
l1•11r clw:. /1•11 t:revt'ft1w. llelatwns 11v1•c la 
111111• 1•/ ,.,,.;.�11•1w• r[ 1111 .v1•11i/ Cl'Î/ iq1w tlt! diffé­
re11ci11t i1111 du ,.,:y.:i1érat. 
Le,; expl·rie11ce� relal•'es ont porté sur 
le Pal1"m11n l.1•1111d1.•r 11e1·1·11tus Penn., chez 
le1111el les palles lhoraCi<fues amputi>es 
s� �···�b111··�·i:11t a\·ec uue remarquable rapi­
drlt" parl111s l11lalemenl apri•s tr(1is mues 
successives. 
Chez 1 e Crabe ( l'111·cii111.Y 111œ1111K), r1ui 
mue beaucoup m11i11sl'ré11uemmeut, eelle 
1·l•gé11ératio11 e�I. beaucoup plus lenk 
! Abeloos). · 
Génétique. 
N. KoHOZIEFF. la létalit1: d�& S•J11ri1 
WtfJU/'1',î el brachyo111'1',Y. St11listiq1w t/1•111111· 
bry1111.î a.hol'ti/�. 
Sü:-.cE nu 12 FÉV1trnn. 
Jac1 ues 111:: LAPPAIŒNT. - - Cun1til11/Î•i11 
el ori.yine d1! lu lt!verriérilt!. 
La constitution de la leverriérile n'élail 
pas co1111Ue encore de façon cerlainc: 
alors que Pierre Termier eu faisait uue 
phyllile à formule de mica, Huss et Kerr 
la· rapportaient ù la kaolinile. En ri·alili· 
c'est une associalio 11 de mu:sco\'ite et •le 
kaolinite. Les observalious de l'auteur 
prouvent eu outre 11u'elle a une duuLle 
origine. 
Géologie. 
C. Alt.Ull!OUIH:. -· leir for11111ti'.011.Yér11plir-1 
du T11rk.:t1111 ( .lfrÏ'Jllt! orie11ftll1•). 
Ces formations, étudiées par �I. .\ram­
bourg durant la dernière mission de l'Omu. 
forment, it travers la plai11e du Turkana. 
:'t l'uue;;l du Lac Rodolphe, une série de 
chainons montagneux ne dépa:ssanl pas 
une altitude de i .800 métres. 
L'auteur y distingue trois phases i•rup­
tives, dont la succession est enlièrem�ul 
comparable à celle du Ké11ya, dénommi·e 
Laikipia par Gregory. il en résulle •1ue le 
�yuchronisrne des deux séries est nai­
semblaMe et que celle du Turkana appar. 
tient au J\lioci!ne. 
Lithologie. 
.\!Ul• E. .JÉHÉMINE. - .. lloc/11•11 volc1111i1111•1 
de La bordw·1� occit/tontalt! du Lac /l1,d11/pf,_, 
Celle 11ote comprend l'étude el l'analy>e 
des ruche:; volcaniques récoltl•es par 
M. C. Arambou rg au cours de la 111issi11n 
précW•e. 
Cytologie. 
Charles RoussEAU. -- Sm·la.vtr11ct111·ft!r 
[',:pithélium ltépatique dt!:i Eulidiem. 
Biologie. 
M11• Anne RAn'Y. - /11/lue11ce dei rarù:· 
lions dt! 11ati11ité sur l' i11te11sité 1·1•11pÙ'llluir� 
de la Telp/11111e t!l dt! /'Ecrevisse. 
NOUVELLES ET ll'ŒOHMATIONS 3t7 
Ei1 vlaçant des Telphu::;e:; el Jes Ecre­
,·j,;,;es, 11ui \·i.vtml 11ormaleme11t da11:; l 'eau 
1l11uce. Jans 1111 mélauge 0011te11ant de 
l'eau de mer en qua11titi, progres:;he, 0 11 
canslate que la Telphüse s'adaptP it ce 
rniliPu jus11u'ii supporter -l'eau de mer 
1111r1\ tandis r111e l'Ecrtn-isse meurl dans 
celle-ci assez. rapidemeul.; c'est que les 
Jeux esprces rt'>agissent. différemment. au 
poiul de vue respiratoire. 
Biologie végétale. 
J, CosTA'.'ITIN. ···Cultures de la Pomme de 
lem• en haule1 altilud1•.y el en !t1111le!J lal'i­
lud1•1, 
Conli1111anl ses expéric11ces au sujel de 
l'iullnencè de l 'altilutle el de la l�l.i tude 
�ur hL croissance de la Pomme rie terre. 
li. .1. Coslautiu donne les résultats des 
cnllure� faites au Pic du Midi. it �t!OO 111 •• 
an Lanlarel (itUO m.), ;'1 \ïllard d'An\nè 
'iH5U rn.J, la Grave (USOO m.), el Brunoy 
en plai11eJ. Le remfemenl aux haute:; 
allitudes est toujours sensiblement plus 
fnrt: il en est de mi" me dans les .\ndes. 
oil on cultire la Pomme de terre à 3i'>00 el 
4000 mèlres: d'ailleurs la vér i table Pomme 
de terre saurnge des Andes pousse pn\s 
de,; glaciers, à 5000 m(>lres d'altitude. 
Géologie. 
L. liAllllABf;. - Sur la tranayresaion ler­
titlire •j11i a 1·ecouverl la partie orientale de 
/ti Gu11d1d1Jupe. 
La transgression i1ui a recouvert le 
""cle (•ruplif crétacé ou ôocéue, dans 
t1111lc la partie orientale de l'archipel de 
la Ciuadeloupe. date de I' Ar1uita11ien, c'esl­
;'1-Jire du Miocène inférieur. Les calcaires 
•111i surmontent les formations détritique!.' 
de ba"e sont rraisemblablemenl en grande 
partie du mi"me àge. Mais leur extension 
rnrs l'ouest parait p lus grande. 
Lithologie. 
J.\uin;s u•; LAl'l'.\IŒ'.'iT. - Comporle-
11wnl. 1•11 lm11· yile, de11 éuwris de Samos. 
Géologi11uemenl ot mi11éralugh1uement, 
ces i•rneris. de 1rn"me l}Ue ceux de 




.J. Ct:n1.1.1•;n. - fl1:p111·tiliu11 1•1 vaü•ur 
.vf/'11tiyl'llpliique de i\lummuliles lae\"igalus 
Brug. sp. dans l'Eochieéy!J]Jlit·11. 
Apr1\s a\·oir étudié la r1'•partitiu11 do 
cetto espèce, l'auteur conclu! que. it l'iu­
rerse de ce qui parait s'M.re pro<lui l dans 
le bassin parisien, .l/11·11111111/il1•11 l1wni!Jalu11 
semble n avoir fait sou apparition dans 
les eaux égyptiennes que dans ln seco11de 
moitir de la pt'lriode lutH ienno. 
Cytologie végétale. 
A. Gr11.1.1•:11M0Nn. - Sur Io 11111111·1• el la 
·YÏ!J11ifical ion de /'apparl'il de Golr1i. 
Génétique. 
Albert F. B1.A�1..:;;u;E el M•• Sul'lllA 
SATll\'A. -, les plllnle.Y diff1!re11t-elle1 tle1 
a11ù11aux pm· t/P11 yam1"te11 [1l/1111/11 '! 
Ni les piaules 11i les animaux n'ont des 
gamètes lélhals, mais les défauts chromo­
somiques sont léthals pour les gamé­
tophytes des plantes. 
Ph. L'IH:RITŒll. - Etude démuyrapliique 
compm·1:e de quatre li!J11ée1 de Drosophila 
melanogaster. 
ShNCE' DU �6 FhllJEll 
Physiologie végétale 
i\IAllll\' .Mo1.L1A11u el RollEllT �;c11E\T'i. le 
liquide oval'ien de la Nielle ( Agrostemma 
Githago J,.) l'i detJ rupporla (Wec le léyu-
111e11l 11h11i11al. 
La füelle prése 11te da11s la reproduc­
tion un phénomi>11e exce11lio11ntJI : i;e11 
ornires contie1111e11l 1111 li1111ide sucré A 
l'i11lérie11r dw1uel i;e di'reloppent le11 
graines. Les auteurs de la note prilciti1e 
donnent la composition ;variable i;ui\'&11l 
le slade de dérnloppemeut de ce li11uide 
el Hudient l'évolution des cellules t•pÏllur­
mir1ues externes du tégument iles graines. 
Lithologie 
i\I'"• E. .Jf;11Ü11NE. · Nole 1u1• qui·lq11e1 
roches de la colonie de A0é11yu. 
Parmi les ruches rnlcaniquei; recueillies 
par M. Aramhourg, plusieurs sont diH11es 
d 'attirer pari iculièrernenl l'atte11li1111. 
D'abord une lm·e de fraicheur remar-
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quable, qui se rapproche de l',,c,:1mil1• des 
iles Océaniques. provenant cl'une pelite 
lie 011 lac �ah·asha. 
Une phonolite sphéroliti•1ue, prove11a11I. 
du lac Narasha et tout :·1 fait semblable li 
celle déc1·ite par :\fiss Neibon <h� Kijabe 
(à i60 km du premier point) 
Des phonolites d'un type sp<'cial très 
proches de celles déjà signalées à Seget 
River et aux Segowet Hills (PriorJ l,lt 
dans le district d'Olgasalik 1 lliss Neilson). 
Enfin una autre phonolite que sa 
compos ition rapproche du Losugata type 
de Prior; cette derni1>re provient du 
sud d'Eldoret. 
Cytologie végétale 
.J. CHAZE - Sw· le mode de formation 
des grain& d'aleurone da11s les Graminées el 
1ur la production da111 ceux-ci de compo.�és 
oxylfovoniques �/ anthocyaniques. 
Mycologie 
René V ADENDRIES - Le cycle conidien 
haploïde el diploïde citez les BasidiomycNes. 
R. KuuNER. - Utilisation, du hle1.t d1! 
crésyl en iJlycologie syst ématique. 
Le bleu de crésyl par les différentes 
colorations qu'il donne aux di veri;es 
parties des Champignons est 11ppelé ;'1 
rendre de grands services aux mycologues 
dans la recherche des affinités spéci ­
fiques. 
Zootechnie 
G. GUITTONNEAU et A. LEROY. - L'ali­
mentation opot/iérapique cite: les Vaches 
laitières • 
ERRATU.11. - Une erreur regrettahle 
1' e1t ylissée da111 le dernier numéro de lit 
ÎERRE ET LA VtE (Avril 1934). - La légende 
de l'illustratio11 tle la va1·iété de il/. r. Bazin 
de JessPy (p. 246). ne correspond pas ri lit 
phutuyrapltie reproduite. 
li s'agil. d'une ëtu<le critique de traile­
me11l sf>ro-opolh11rapique proposéparll'G. 
llu11110L. Les exp1"riences des auteurs leur 
ont clo1111b 1111 résultat négatif: une nou­
velle expi•ri men talion s'impose pourexpli­
qner et' di•saccorcl. 
Génétique 
w1• A. l>liSSEAU. - Sur u11e 11ouvelleliy111:1! 
!t yhrid•' dul't!lloïde Ùts1w du croise men/ Ife 
l/1�11:r Triticnm rulgare. 
Zoologie expérimentale 
P. PORTIER et :\f110 A. RAFFY.- .llécani1111e
de la mort des Oiseaux dont' le plumage e1/ 
impréyné de c1trh111·p d'!tydrogène. 
La pollution de l'eau dè mer par le 
mazout qui s'y trouve répandu pour 
diverses raisons. cause une grande mor­
talité parmi les Mres marins, particu­
lièrement les Oiseaux. 
L'étude de la question permet aux 
auteurs de cette note de conclure que 
pour ces derniers la mort résulte d'un 
abaissement de t.empéra.ture, dù à ce que 
le plumage enduit de corps gras ou <l'hy­
drocarlmre, voit ses qua.lités protectrices 
gravem 1rn l altérées. 
Génétique. 
:\111'G. Coust'.'<. - Sul'la féconditénorm11/r 
el les caracU�res des !tyhrides i11111 du 
ci·oisemenl de deu.r esph:elJ de Gryllida. 
1.\chaeta campeslris L., A. bimaculata de 
Geer ). 
. \u lieu de : (( Un pied de Plwrmiu• 
tennx ». il faut lire : « U11 pied d'.lgarr 
mexic111ia ». - D' aufre pal'!, p(ll;e zi!. 
li!Jlll' 8, LÏl't! J/élias, pour « .l/11élù11 ». 
